
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE.L

en 1891 avec trois autres religieux et lin premier groupe dle colons

français et suisses. Le 14 mai l)oi Benoît sYýtablit dans la forêt et y

bâtit un monastère et une église en planches a»ien us dles stations

voisin-es par des chemins à peine ouverts et affreux. On peut imaginer

quelle somme de travail et de peinles coûta cette îp Oflhire installation.

Huit jours s'étaient à peine écoulés depuis Fahvetent de ces

constructions que le 29 août. au moment mîme où les det nières c-ai$-

ses venaient d'y être apportes, un cruel incendie détruisit tout et

consuma jusqu'au mobilier, Il ne resta aux trois l'êtes et au Frère

convers, qui composaient la communauté, ni un bas, ni une chemise

dle rechange. Le courage de D)om Benoît et de ses compaignons n'en

fut pas abattu. Ils se remirent à Foeuvre et construisit ent tics péni-

blemient durant l'automne et L'hiver une autre maison en pièces

équarries, de 20 x 30 pieds, plus petite que la première, qui leur sur-

vit pendant plusieurs années d'église et (le monastère.
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BÂTIE ÂPIR1Es L'INCEND)IE DiE 1891.

D)ès le jour de leur arrivée les moines se mirent il psalmodier

]'office divin en son entier le jour et la nuit. La iègle de ])om Gréa y

fut constamment observée dans son intégrité, malgré les contieteflps

et les difficultés des débuts. Aussi le 26S juillet de cette année 1891,

i)or Benoît écrivait à la dernière page dle son 1iiitoïre ile l'Abb(uie

,e fle la Tlerre (le®n.'1~ les touchantes paroles suivantes:


